
Ndayishimiye compte sortir les Burundais de la pauvreté par l'élevage de lapins

    RFI,Â  27/10/2023  BurundiÂ : comment le prÃ©sident mise sur lâ€™Ã©levage de lapins pour sortir son pays de lâ€™extrÃªme
pauvretÃ©  Au Burundi, le prÃ©sident Ã‰variste Ndayishimiye a lancÃ© depuis bientÃ´t une annÃ©e un immense chantierÂ : sortir
d'ici cinq ans les Burundais de la pauvretÃ© par l'Ã©levage de lapins. Un immense dÃ©fi dans ce pays parmi les plus pauvres
au monde et oÃ¹, traditionnellement, on Ã©lÃ¨ve plutÃ´t vaches et petit bÃ©tail. Un programme qui ne va toutefois pas assez
vite aux yeux des autoritÃ©s. Explications.  
  AuÂ Burundi, le ministre de l'IntÃ©rieur, du dÃ©veloppement communal et de la sÃ©curitÃ© publique a donc voulu dynamiser ce
programme, selon une correspondance dont RFI a une copie, en donnant Ã  tous les services qui relÃ¨vent de ses
compÃ©tences jusqu'au 31 octobre, pour qu'ils donnent l'exemple en se mettant Ã  l'Ã©levage des lapins.  Cette directive
ministÃ©rielle sâ€™adresse Ã  tous les services du sommet Ã  la base de ce dÃ©partement plutÃ´t tentaculaire, des gouverneurs de
province aux chefs de quartiers ou encore des commissariats aux positions de police Ã©rigÃ©s partout sur l'ensemble du
territoire burundais.  Quatre jours pour construire un clapier avec cinq lapins  D'ici quatre jours maintenant, toutes ces
entitÃ©s doivent avoir construit Ã  cÃ´tÃ© de leurs bureaux ou campements, un clapier qui abrite au moins cinq lapins, Ã©crit le
ministre Martin Ninteretse, dans sa correspondance adressÃ©e aux milliers de responsables administratifs ou de police
sous ses ordres.  C'est Â«Â pour prÃªcherÂ Â» dit-il, par le bon exemple dans le but de Â«Â vulgariser le programmeÂ Â» du
prÃ©sident de la RÃ©publique, sa vision pour sortir les Burundais de l'extrÃªme pauvretÃ© dans laquelle ils vivent aujourd'hui,
comme Ã‰variste Ndayishimiye le rappelait il y a peu.  Â«Â Nous serons tous millionnairesÂ Â»  Â«Â L'objectif est d'arriver Ã 
dÃ©pecer au moins 200 000 lapins par jour,Â avait affirmÃ© le chef de lâ€™Ã‰tat.Â Et si nous parvenons Ã  mettre sur pied une usine
qui conditionne cette viande de lapin pour l'exportation, cela va gÃ©nÃ©rer une telle richesse qu'au bout de cinq ans,
chaque Burundais aura un revenu d'un million de FBu [francs burundais, NDLR]. Nous serons tous millionnairesÂ Â».  Un
million de francs burundais, soit l'Ã©quivalent de 335 euros par moisÂ : de quoi faire rÃªver dans ce pays classÃ© parmi les
plus pauvres au monde, et dont 76â€‰% de la population vit en dessous du seuil de pauvretÃ©, selon la Banque mondiale. 
De hauts cadres de lâ€™Ã‰tat, mais aussi de simples citoyens, se sont donc lancÃ©s dans lâ€™Ã©levage de lapins, ont bÃ©nÃ©ficiÃ© de
crÃ©dits dâ€™organismes divers, notamment de la Banque dâ€™investissements pour les jeunes (Bije), basÃ©e Ã  Gitega, et
assurent aujourdâ€™hui faire des bÃ©nÃ©fices. Ce dont ils remercient le prÃ©sident burundais.  Â«Â Culturellement, les Burundais
ne mangent pas de lapin et ne savent pas les Ã©leverÂ Â»  Mais de nombreux activistes de la sociÃ©tÃ© civile considÃ¨rent quâ€™il
agit dâ€™un projet irrÃ©aliste et mal prÃ©parÃ©Â : il nâ€™existe aucune Ã©tude de faisabilitÃ© pour un projet censÃ© sortir les Burundais de
la pauvretÃ©, pointe lâ€™un dâ€™eux. Â«Â Culturellement, les Burundais ne mangent pas du lapin, la trÃ¨s grande majoritÃ© ne sait
pas comment les Ã©leverÂ Â», constate un opposant politique, qui nâ€™a pas voulu dÃ©cliner son identitÃ©. Â«Â Ã‰lever des lapins
devrait Ãªtre un petit programme sectoriel du ministÃ¨re de lâ€™Agriculture. Câ€™est irrÃ©aliste de penser que Ã§a puisse Ãªtre
lâ€™alpha et lâ€™omega pour sortir les Burundais de la pauvretÃ©Â Â», a-t-il ajoutÃ©.  Â«Â Son excellence, le prÃ©sident, a fait de
lâ€™agriculture son cheval de bataille pour sortir le pays de la pauvretÃ©, câ€™est pour cela quâ€™il appelle tous les responsables du
pays, que ce soient les membres du gouvernement, du parlement, les intellectuels, etc, Ã  retrousser leurs manches et Ã 
retourner chez eux, Ã  lâ€™intÃ©rieur du pays, pour sâ€™adonner Ã  lâ€™agriculture et montrer la voie Ã  suivre aux paysansÂ Â», explique
de son cÃ´tÃ© Jean-Baptiste N., un haut cadre burundais.  Une figure de la sociÃ©tÃ© civile, qui a prÃ©fÃ©rÃ© garder lâ€™anonymat,
estime que le projet prÃ©sidentiel dâ€™Ã©levage de lapins pour sortir les Burundais de la pauvretÃ© est Â«Â totalement irrÃ©aliste,
lancÃ© sans aucune Ã©tude de marchÃ© prÃ©alable et qui n'a aucune chance de rÃ©ussirÂ Â».  Des photos du prÃ©sident
sâ€™adonnant Ã  lâ€™agriculture et lâ€™Ã©levage Â«Â pour donner lâ€™exempleÂ Â»  Plus de 80 % de la population du Burundi, pays le moins
urbanisÃ© du monde, vit toujours dâ€™une agriculture de subsistance trÃ¨s peu productive, toujours selon les chiffres de la
Banque mondiale.  Le site Internet ou le compte X de la prÃ©sidence montrent donc rÃ©guliÃ¨rement le gÃ©nÃ©ral-major
Ã‰variste Ndayishimiye dans ses nombreuses propriÃ©tÃ©s terriennes oÃ¹ il sâ€™adonne Ã  lâ€™agriculture et Ã  lâ€™Ã©levage moderne,
Â«Â pour donner lâ€™exempleÂ Â» aux Burundais, selon le discours officiel.  Ce qui suscite la polÃ©mique sur les rÃ©seaux
sociaux. Ses nombreux soutiens le portent aux nues pour Â«Â sa grande visionÂ Â» et sa dÃ©termination Ã  sortir le pays de la
pauvretÃ©, alors que ses dÃ©tracteurs parlent dâ€™un prÃ©sident Â«Â Ã  cÃ´tÃ© de la plaqueÂ Â» et qui sâ€™occupe des dÃ©tails au lieu de
la politique globale du pays.  Par : Esdras Ndikumana  
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